
ÉTRANGER 
l /cn<r«'«- ,1„ S r h a h d e 

ISixirttMhât! est la pfcTîtêsie des r o & c'est 
convenu. 

Le schah de Perse a affirmé s i M ^ t ^ 
e ? .**"•»»»t à Bruxelles à ta minijt* p# 
•ù il était attendu. A fcro» heures <fuan 
HaOrrtre en nraia.le traitf royal qui était allé 
prendre à Spa le souverain persan, entrait 
dans la gare du Nord. 

Une foule choisie se pressait à i'iutéfieui 
de 1* gweoài était rangé en bataille un dé
tachement des chasseurs à pied avec sa mu-
wq<ter Preaepie ttmÊÊÊ le» autorités de Bra*el-
les et de Saint-Josse-t-en-Nood étaient là, 
en grand uniforme, longtemps avant l'arriv8e 
du train. 

A trois heures vingt-cinq minutes. S.A.R. 
le comte de Flandre est arrivé avec les offi
ciers de sa maison. Quelques instants plfas 
tard on a annoncé le roi. 

Toute l'assistance officielle est allée aù-
davaut de S. M. Léopold II, qui était ac
compagnée de S . A . Ildji Mirza Houssein 
Kfiau, grand vizir du Schah; de S . A. Mo
hammed Hassan Khàu, maître des cérémo
nies, du docteur Tolozan, médecin de Sa 
Majesté persane. . . 

Ces personnages étaient arrivés hier à 
Bruxelles pour préparer les logements au 
schah et de sa suite. 

Quand le train royal fut signalé, le roi 
suivi du comte de Flandre et des personna
ges réunis à la gare se portèrent en avant, 
jusqu'à la berline royale, dont le Schib. 
sortit avec une vivacité qui ne répond guère 
à la réputation de nonchalance que les chro-
queurs lui ont faite. 

Les deux souverains Léopold HetNasser-
ed-Bin échangèrent les politesses d'usagé ; 
pWiis vinrent, après quelques compliments 
réciproques, les présentations des principaux 
personnages belges et persans. 

En y comprenant les serviteurs, la suite 
du Schati se compose d'une soixantaine de 
personnes. 

L'un des personnages qni venaient immé
diatement derrière le souverain persan, por
ter une cafetière en métal brillant, relevée 
d'un nombre infini de pierreries. 

La plupart des serviteurs portaient égale
ment des cafetières, — ce qui permet de 
croire que le breuvage chanté par Delille est 
fort en faveur à la cour persane. 

Le shah est un assez bel bomme, légère
ment corpulent, à la figure énergique et 
calme, fortement basanée, — où brillent 
deux yeux noirs dont le regard a une sin
gulière profondeur. Il porte une forte mous
tache noire. Il marche un peu pesamment, 
avec un balancement tranquille, qui n'est 
pas sans majesté. 

Le schah était en petit uniforme ; il por
tait tin bonnet d'astrakan noir très simple 
et une tunique de drap noir, sur laquelle 
brillaient d'énormes diamants disposés en 
collier monumental. m 

Son sabre, dont le fourreau est enrichi d« 
«prendides pierreries^ a pour poignée un énor
me faisceau de brillants, de rubis et d'autres 
pieirt» vréeieuees. Ce sabre merveilleux est 
suspendu au ceinturon par une série de gros 
diamants rattachés les uns aux autres, à la 
façon de chapelets. 

L'assistance n'avait pas assez ée ses yeux 
peur contempler cet étalage de richesses : 
elle n'a pas eu assez de ses oreilles pour 
écouter l'air persan que la musique des chas
seurs a joué avec grand renfort de cymba
les. 

C'est au son de cette musique que le schah, 
guidé par le roi Léopold, s'est dirigé vers la 
sortie de la station, distribuant sur son pas
sage, aux personnes que saluait le roi, de pe
tits saluts qui ont produit une exellente 
impression. Tantôt il inclinait légèrement 
la tête, tantôt il taisait le salut milttaire. 

Il s'est arrêté un instant, avec un geste de 
satisfaction, devant le détachement de cara
biniers qui lui présentaient les armes. Sa 
figure s'est comme illuminée, et il a paru 
dire au roi : « A la bonne heure ! voilà des 
soldats comme j'aime à en voir. » 

Une foule immense était depuis longtemps 
massée sur le parcours du co:tége. 

Les fenêtres et les balcons des maisons 
étaient peuplées de curieux et surtout de 
curieuses. 

Quatre heures n'avaient pas sonné qu'un 
frémissement agitait toute cette popula
tion. 

On venait d'entendre un appel de clairon. 
Le moment solennel était arrivé. 

^ ton deeuide ouvrait la marche, 
risuîte, preceoee de quatre piqueurs en 

grande livrée de gala, venait la voiture 
royale magnifique laudeau, où se tenait le 
roi des Belges et à sa droite le Schah de 
Perse; le roi des Belges en grande tenue 
militaire, lé schah en uniforme de petite cé-
rëhàtjtdé, mais très-brillant. 

Le Roi était souriant et paraissait en
chanté de faire à sdû hôte les honneurs de sa 
capitale. 

Le schah de Perse a répondu aux accla
mations de la foule par de petits salutg 
tranquilles et bienveillants qui ont été très-
gttutés. car on prétendait que rendre un sa
lut était ait-dessous de Sa Majesté Persane. 

Le second landau était occupé par S. A. R. 
le comte de Flandre; le prince AbdouJ Samed 
Mirai, frère de S. M. le Shah, et S. A. 
Hadji Mirz* HouSsêin tChan, grand vizir. 

Puis venaient six grandes voitures fermées, 
à livrée de gala, occupées par les principaux 
dignitaires de la cour persane, et les officiers 
de l'état-majot du rei et du comte de Flan-
dre; puis encore une dizaine de voitures pins 
simples^ où avaient pris p.ace les autres 
personnages de la suite du schah. 

Un eecond peloton de guides suivait au 
galop. 

Ce brillant cortège s'est dirigé vers le 
ttataiepa* »e bteulèvard Botanique et la rue I 
FM*fftle, à travers des flots pressés Je popula- ! 
tiras, et au milieu d'acclamations cordiales 
et de vimaâ tnaa sentis* 

A qaatre heures et demie, le roi, le schah 
de Perse et sa Suite entraient au palais de 
Br*xeJJ*e* 

Le soir a eu lieu la représentation par ordre 
organisée au théâtre royal de la Monnaie en 
JÏionneur du schah de Perse. 

On donnait Y Africaine avec Mines Marie j 

*• Jfcrtte e* Onmékenr, MB."Wârffj*, Rôttdfr et 
Berardi. 

la salle était pâme, sauf 
' e» loges des pwWrièreir, à 

otWeur, quelques viées ; ses 
rémêtvêm art* pé#5on*égês Éé 

» rfWfê i u seviWàin ierstta. 
M Astorgtttstfo et fes AemMM «la eel-

fc^gr « gr*#« teuffonae,. et pfeeienrs eon-
dflMfers ifehrBMptox «fteKipaiewt la Ittgê 
d'avant-scène des premières qui fait face à la 
loge royale. 
. Aè oehô# té fouie était bien plu» oSùsi 

dérable qu'au dedans. 
A neuf heures et demie, le shah de Perse, 

le roi et fa reine, ie comte et la comtesse 
de Flandre, suivis de deux grands dignitai
res persans, faisaient leur entrée dans la 
loge royale. 

On Vérialt de commencer le 3* acte de 
l'Africaine. 

Tous lès spectateurs se lèvent a*'un mou
vement unanime, et tandis que le roi et sdn 
hôte saluent galammaUt le publiu, l'orches
tre, interrompant la partition de Meyerbeer, 
entonne bravement une symphonie pitto
resque qu'on prétend être I air national 
persan. Cette attention musicale est fort ap
plaudie. 

Puis vient la Brabançonne qui est accla
mée, accompagnée de cris : « Vive le roi ! » 
et bissée d'enthousiasme. 

Les augustes personnages prennent place 
dans l'ordre suivant à partir de la scène : le 
roi, la comtesse de Flandre, le shah, la reine 
et un peu en arrière le comte de Flandre. 
Les deux diguitaires persans restent debout 
pendant toute la représentation. 

En entrant dans la loge, le schau, du 
geste et du regard, avait exprimé le plaisir 
que lui causait cette salle vaste, brillante et 
si bien garnie. 

Bientôt la chaleur parait l'incommoder, 
mais le spectacle le distrait et l'amuse. Il 
s'anime, il cause avec la reine et la comtesse 
de Flaudre et leur communique avec be&m-
coup de vivacité sos impressions diverses 
multiples. 

Le vaisseau de Y Africaine l'intéresse évfl 
demment. Les manoeuvres du machinistf 
dans le troisième dessous l'intriguent. LÀ 
branle-bas des matelos et des mousses attirl 
ses regards. M. lioudil, en Nelusko, excitl 
sa curiosité, et la danse des sauvages d | 
Madagascar, au moment où ils retrouvei 
leur reine Selika, le met positivement et 
joie. 

Le ballet qui ouvre le 4e acte de YAfri 
caine ne parait pas avoir impressionné l\ 
schan de Perse aussi vivement qu'on l'ai 
rait cru. Le ballet de Faust, joué ap es li 
4 ' acte, lui a plu davantage, mais encore! 
d'après tout ce qu'avaient raconté les corres
pondants de St-Pétersbourg, on s'attendait 
à un effet plus violent. 

La représentation n'a fini que vers minuit, 
La famille royale et sou hôte se sont retirés 
après avoir salué le public qui a de nouveav 
fait leteutir la salle de ses acclamations. 

feattrrJe conditionnement. If autor ise à 
faire officieusement, lorsque les par t ies 
Seront d 'aecord, één vérifications néces
saires pour constater i n t r o d u c t i o n «les 
«ubstances é t rangères «Jui se t rouvèrent 
dans la lam«r. 

Avis demandé par In", le Préfet s u r 
une proposition de l 'administration 
tounicipww tôtfdafff * taftroduirstfe «roi** 
v. l les catégories de professions d a n s la 
composition du Conseil clos P rud 'hom
mes et à aogroenter le nombre des mem
bre» de ce Tribun?*!. Cette question 
sera examinée. 

M. LE PRÉSIDENT donne lecture d 'une 
lettre" de M. le ministre du commercé 
dont voici la teneur : 

Versailles, le 7 juin 1873. 
A Monsieur le Président de la Chambre 

de commerce de Roubaix, 
Un décret du 5 juin, rendu sur ma propo

sition, a réorganisé le Conseil supérieur du 
commerce, de l'agriculture et de l'industrie, 
et l'a divisé en troi* sections. 

J'ai l'honneur de vous annoncer qu'un 
autre décret, en date du même jour, vous a 
appelé à faire nartie de la section de l'in
dustrie. 

Je vous remercie, à l'avance, du concours 
que vous voudrez bien prêter à mon dépar
tement. 

Recevez, Monsieur, l 'assurant de ma 
considération la plus distinguée, 

Le Ministre de l Agriculture et du 
Commerce 

D E LA BOUILLKKIE. 

Par une 6econde dépêche, M. le mi
nis tre informe M. le président de la 
Chambre que la première réunion du 
Conseil supér ieur aura lieu au minis
tère le]12 courant . 

M. DELFOSSE rend compte des trois 
£ conseil : 

ROUBAIX-TOURCOING 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBAI) 
Séance du 17 juin 1873. 

Présents : MM. A. Delfosse, président 
Gustave Wattiune, Motte-Bo-sut, François 
Roussel, Louis Voreux et Louis Lefebrre. 

Absents avec justification : MM. MathouJ 
Scrépel-Roussel, Jules Delattre, Viuchou] 
Toulemonde, Funck. 

Le procès-verbal de la séance du 1 
mai est lu el adopté. 

M. le Président donne lecture d'une 
lettre de la Chambre do Commerce d'Al
ger ayant pour objet de réclamer 
concours de la Chambre de Roubaix ei 
faveur d 'une expédition qui se p r é p a r t 
dans la colonie africaine, pour établii 
des relations de commerce suivies entr* 
lescontrées industriel les de la métropole 
et les peuplades do l'Afrique centrale. Il 
s 'agirait dYnvoyer à la Chambre de 
commerce d'Alger unéchanti l lonnage en 
pièces, des articles qui nous sembleront 
devoir figurer avec avantage dans ladite 
exhibition et de contr ibuer pour u n e ^ de Bélhune, est soumis à l 'examen de la 
par t dans les frais de cette expédition 

M. le Président annonce qu'il A ré
pondu à cette demande que la Chambre 
de commerce n 'ayant pas de fonds n sa 
disposition pour encourager une tenta-
tive t»Miiè te fe>Mt est trèn-louable, a dû se 
borner à publier dans les journaux de 
Roubaix la lettre de M. le Prés ident de 
la Chambre de commerce d'Alger. 

P a r une lettre, en da te du 13 ju in 
1873, M. John Darlinglon, secrétaire de 
la Chambre de commerce de Bradford, 
envoie à la Chambre de Houbaix un 
exemplaire de la pétition adressée à Sa 
Seigneurie le comte Orànvil le ,secrétaire 
d 'Etat ,au dépar te tnen tdes affaires é tran
gère* du Hoyaume-Uni, h effet de récla 
mer ses bons offices en faveur de l'in
dus t r ie de Bradford et de faire Cesser 
le9 difficultés que BJScite Ib douane fran
çaise touchant la classification des filés. 

La chambre prie M. le Prés ident de 
répondre à la lettré qui accompagne 
cette pétition, qu'elle fie peut s 'associer 
au* réclamations de MM. les I n d u s 
triels de Bradfiird, attendu qu'i l est 
avéré que les déclarations de certains 
importa teurs de produits anglais sont 
Complèbmèhl inéxccies, sur tout en ce 
Concerne les (lis dô Mohair el les t issus 
et que, pour ce motif, la chambre de 
Commerce de Boubaix insiste de toutes 
ses forces près de l 'Assemblée nationale 
pbur fbtenir , bon-seulétnpril la suppres 
sion dos articles 9 et 10 du traité de 
1872, maié encore le rejet de ce traité 
tout en lie/'. 

Il est ensuite donné communication 
d'iirté dépêche adressée par M. le ttl-
nistn* de l 'agriculture et du commerce 
à M . le l 'rélet du Nuid, aii sujet de l'ad
dition proposée S»u* attribution* du bii-

Bans une viue comme la nôtre, où il reste 
tant à faire pour assurer la régularité des 
mes, on ne smrait se montrer trop strict 

• dans l'application des règterneOte de voirie. 
Si, comme on me l'assoie, M. le 

Directeur des trava»x municipaux avait déjà 
éenoé son autorisation, il voudra bien 
e&i»p*oo<ïro qu'il est do toute nécessité de 
la retirer. Il y * des «bu* qeu> ne doit- pas 
tolérer nn ansst ardent défenseur da prin
cipe de l'égalité. 

Agréez, etc. Un abonné. 
C'est à- par t i r de demain jeudi , que 

recommenceront les concerts hebdoma
daire» donnés su r la Crande-Place par 
nos raasïqueâ ins t rumentales . 

Voici les morceaux qui seront exécu
tés demain par la Grande-Harmonie. 

1° Allégro militaire XXX 
2° Ouverture du Val d'Andorre HALÉVY. 
3° Les Roses, (Valse) o. MÉTRA. 
4° Quolibet (Fantaisie) RITHMEYER 
5» Polka XXX. 
6° Schottisch XXX. 
Dimanche prochain 22 ju in , un con

cours de pigeons su r Orléans aura lieu. 
Les a m a t e u r s qu i voudraient y prendre 
par t sont informés que vendredi 
prochain ,de midi à 5 heures, les pigeons 
recevront les empre in tes nécessaires au 
siège delà Fédération des Amis-Rèunis, 
estaminet de VEtoile,rue du Collège,et 
au siège de la Fédération Lilloise, rue 
Notre-Dame, 197, à Wazemmes . 

La mise à prix est fixée à 3 fr. iiO pa 
pigeon, dont 50 centimes sont reten 
pour tous frais. 

Le même jour ,à Orléans, un concou 
est organisé par la société les Vai 
queurs, de Wat t re los . 

Plu ieurs autres concours sont e: 
voie d 'organisation; nous citerons ento 
au t res ceux offerts p a r l e s sociétés UlT-
nion et la Péristéraphile, de Courtray, 
aux amateurs français et é t rangers . Ces 
concours auront lieu dans l 'ordre s u i 
vant : 

39 ju in , à Moulins (Allier.) 
3 aodt, à Creil. 
10 août, à P a r i s . 
D'autres concours sont organisés par 

des sociétés Boubais iennes. 
Le fi juillet, à Poitiers (L'Union de 

tous ont rencontré une vive opposit ion. 
Le Conseil supér ieur cont inuera de re
chercher les voios et moyens pour ar r i 
ver à une solut on . 

Le projet du chemin de fer d 'Armen-
tières à Tourcoing et Boubaix, venant 

Chambre qui trouve que cette ligne sera 
j utile, mais qu'il y a lieu d'avieer aux 
j moyens de faire des redressements pour 
j en diminuer le parcours . 

Le président, 
A. DELFOSSE. 

La commission dépar tementale insti-
I tuée en exécution des articles 09 et sui -
i vaut de la loi du l u août 1871 ,se réunira 
; à la nouvelle prélecture le mardi 24 

juin courant , à 1 heure 1/2 de l 'après-
midi . 

Nous apprenons avec la plus vive sa
tisfaction que M. l 'abbé Thomas , an
cien vicairo de Saint-Martin, curé de 
Crèvecœur, vient d'être nommé curé 
de notre nouvelle paroisse du Sacré-
Cœur . L'église sera très prochainement 
livrée au culte. 

Ntfus recevous la lettre suivante : 
Roubaix, t8 juin 1873. 

Monsieur le Rédacteur du Journal de 
Roubaix, 

Permettez-moi d'avoir recours à votre 
estimable journal pour signaler une infrac
tion au règlement de la voirie, qui se com
met eu ce moment rue de l'Hospice, u° 18. 
La maison portaut ce numéro se trouve 
hors d'alignement, ce qui n'empêche pas 
qu'on y construise une façade nouvelle. 

Quelqu'iufluéut que puisse être le nou
veau propriétaire, et quel que soit aussi [o 
nombre de • prosélytes » qu'il ait pu rallier à 
sa cause,eu sa qualité de membredislingué du 
Uouseil municipal, je ne crois pas qu'il ait 
acquis le droit de contrevenir à la loi» qui 
don. être la même pour tous les citoyens. 

Je veux donc espérer que justice sera faite 
et .que la façade de sa maison «eia établie 
à 1'àliguemeùt réglementaire. 

Une bonne action à faire. 
Il existe au n° 7 de la cour de la Cita

delle, une famille t rès recommandable , 
plongée dans la plus extrême misère. Le 
père, malades, ne peut travailler depuis 
un an et demi ; il y a quat re enfants dont 
deux jumeaux , nés hier . 

On nous prie de recommander celte 
famille, dont le dénuement est complet, 
à la charité de nos lectrices. 

Dimanche soir, un habitant de Bou
baix se t rouvant à Lille manqua le 
dernier t rain, et on comprend qu'il en 
témoigna tout haut sondésapo in tement . 
Aussitôt un individu, là présent , s 'ap
procha du voyageur : 

— Comme c'est agréable, n 'est-ce 
pas , lui dit-il , d 'ê t re forcé de res ter ici . 
Comme vous,je v i ensde raanque r l e t r a in 
de Boubaix et je ne sais vraiment que 
îaire. Bah ! ajouta-t-il bientôt faisons 
contre mauvaise fortune bon c œ u r . 
Allons nous consoler à l 'estaminet, et 
puis nous verrons . 

On alla à l 'estaminet, et on se consola 
si bien en vidant la bouteille, qu 'à mi
le Boubaisien a t tardé était complète
ment ivre et que son prétendu compa
triote put impunément profiter* de sa 
pos i t ion p o u f lui e n l e v e r a«i m o n t r e 
valant 250 francs, et son porte-monnaie 
en contenant 180, puis il le Conduisit à 
la Marmite, rue de Ban-de-Wedde , où 
l'un et l 'autre passèrent la nu i t . 

Le lendemain matin le voleur avait 
d isparu e l l e volé n'eut que la consola
tion de porter sa plainte à la police. 
Celle-ci en prit bonne note et ce matin, 
mard i , les agents de la sûre té , de ser
vice à la gare virent descendre du train 
de Belgique l'individu qui leur avait été 
s ignalé ,J . Minaert, repr is de just ice, qui 
était allé vendre la montre en Belgique 
et dépense r la majeure partie de l 'ar
gent volé. (Mémorial) 

Hier dans la journée , un ouvrier mon
teur , le nommé Séraphin Halfmartim 
employé chez MM . Delà tire père et fils, 
s 'est rendu à l'hôpital à la suite d 'un 
cruel accident . En sciant une planche, 
il a eu la mein gauche atteinte par une 
sc iemécanique et mutiléo. L 'amputat ion 
de trois doigls a du être prat iquée. 

Un militaire a été arrêté hier à Bou
baix pour vagabondage et désertion à 
l ' intérieur. C est le nommé Louis Tou-

quet, soldat au 27e d 'arlil lerie. 

Un t isserand, demeurant à Boubaix, 
le nommé Charles Vansieenkiste, a été 
conduit hier au dépôt de sûre té , pour 
avoir, étant ivre» out ragé les agents qui 
le conduisaient au poste. 

Une fille, Adèle Legroux, Agée de 18 
ans , traudeusV, demeuran t rua dé Mou-
vuaux, inculpée de coups et blessures 
volontaires, a été mise en lieu s û r , en 

mêmetemp8 qu 'un sieur Léopold Chr i s 
tian, ouvrier maréchal , domicilié rue 
Pellart , prévenu d 'escroquerie . 

La police recherche le nommé Pierre 
l'iûeken, âgé de 27 a n s , t inserand, de 
meurant rue de la Ghapelle-Garette, re
connu coupable d 'un vol d'effets d 'ha
bil lements. 

Dans la nui t du 16 au 17 juin, des 
voleurs ont enlevé une meule de foin 
dans la propriété de M. Degoy au Mou
lin-Fagot. Certains indices feront dé
couvrir tes au teurs de ce vol. 

Un eabarfetier de la rue de Menin à 
Tourcoing, M. Desmont, a t rouvé, il y a 
quelques semaines , une somme d 'ar
gent, qu' i l tient à la disposition de qui 
de droit . 

Hier, la gendarmer ie belge a remis 
aux mains de l 'autorité française à 
Tourcoing, un ex -insti tuteur de Maisons 
(Calvados), dont l 'extradition avait été 
réclamée. 

Il est accusé d 'at tentat à la pudeur . 

Le rôle de l 'audience de simple police 
de Tourcoing, pour demain, porte 39 
affaires sur lesquelles le t iers a pour 
objet l ' ivresse manifeste. 

querelle avec des eamarades. 
« Malgré plusieurs traces de coups sur la 

tète ou ne peut affirmer qu'il y a eu 
crime. 

c L'enquête et ouverte. » 

Nous r ecommandons à l 'attention de 
nos lectrices un in téressant ouvrage qui 
vient de paraî t re : Conférences aux 

Dames de Lyon, par Mgr Mermillod. 
—f*2 volumes, o fr. 

Librair ie Alfred Beboux, r ue Nain, 1. 

E t a t - e i v i l d e R o u b a i x . 
PUBLICATIONS DE MARIAGES DU II JUIN-. 

— Emile Declerck. 21 ans, tailleur d'habits, 
et Justine Deman, 21 ans, couturière. — 
Henri Ginteidaele, 34 ans, peintre, et Marie 
Dequae, 25 ans, soigneuse. — Ilippolyte 
De Langhe, 23 ans,maçon, et Léonie Truyen. 
22 ans, repasseuse. — J . - B . Truckens, 22 
ans, menuisier, et Jeanne Desutter, 21 ans, 
tisseraude. — Henri Ryckaert, 2'J ans, la-
veu, de laines, et Jeauue Vaelepyn, 22 ans, 
soigneuse. — Ilippolyte Cliuckemalie, 31 
ans, cordonnier, et Félicie Delemasuie, 2îi 
ans, journalière. — Pierre Losce, 24 ans, 
jardinier, et Jeanne Heerjbout, 44 ans, mé
nagère. — Aloïse Deprez, 30 ans, salineur, 
et Eugénie Fiament, 2o ans, blanchisseuse. 
— Jnles Liagrc, 21 ans, tisserand, et Adèle 
Grépelle, 24 ans, bobineuse. — Emile Pec-
queur, 31 ans, ourdisseur, et Sylvie Bètry, 
30 ans, journalière. — Léodold Dewerpe, 28 
ans, menuisier, et Anne Bernard, 40 ans, 
propriétaire. — Emile Delplauque, 3'J aus, 
marchand de déchets, et Marie Tiberghien, 
15 ans, journalière. — Joseph. Cuyle, 33 
ans, terrassier, et Adolphine Stecq, 30 ans, 
journalière. — Georges Adam, 35 ans, poè-
lier, et Prudence De Bruycker, 2t ans, 
fileuse. —Edmond Lefebvre, 23 ans, négo
ciant, et Julie Dupied, 21 ans, sans profes
sion. — Valentin Roussel, 30 aûs, employé 
de commerce, et Hyacinihe Lerouge, 28 ans, 
journalière. — Louis Farvacque, 4t ans, 
ourdisseur, et Sophie Lambrecq, 28 ans, 
sans profession. — Théodore Busschaert, 23 
ans, tisserand, ef Marie Gillemau, 22 ans, 
tisserande. 

MARIAGES DU lé JUIN.— Pierre ("lolpaert, 
22 ans, fileur, et Nathalie Desauw, 23 ans, 
peigneuse. — Bélisaire Pouplier, 4G ans, 
contre-maitre, et Juliette Vandebeuque, 40 
ans, épicièie. — Louis Dutilleul, 25 ans, 
piigjuernii, pt Fidéline Nieulat, 20 ans, dé-
videuse. — Silvaiu Dameestere, 27 ans, 
maréchal-ferrant, et Jeanne Van Gœlhem. 
24 ans, lessiveuse. —Hmile DeBruyckè.-e, 
2» ans, tisserand, et Ida Moerman, 20 ans, 
dévideuse. — Edmond Petit, 28 ans, tail
leur d'habits, et Kegina Lecomte, 27 aûs, 
sans profession. — Armand Gooris , 24 ans, 
tisserand, et Eudoxie Hibou, 22 ans, rat-
lacheuse. — Théodore Moulait, 29 ans, tis
serand, et Clémence Delaunoy, 27 ans, 
tisserande. — Henri Dezitter, 29 ans, do
mestique, fct Joséphine Heris, 23 ans, re
passeuse. 

NAISSANCES DU 15 JUÎK. - " Marie Vaade-
putte. rue du Gros->Saule. — Iléloïse S'jon-
gers, rue de Soubise. — i'idéliue Yano-
vrehetvels, rue St-Antoiue.— Jules Goctsier, 
rue Pellart. — Eloi Koty. rue du Bassin. 
— Hélène Basson, rue Sainte-Elisabeth. 

1C JUIN. — Clémence Dumortier, rue 
Pierre de Houbaix. — Marie Hovelaque, rue 
de la Guinguette. —Séraphin Billiau, rue 
de Lanuoy. — Georges Cornilles, rue de 
Lauuoy.— Céline Roger, rue de la Perche. 
— Oscar Cardon, rue des Auges. —Léonie 
Gadenue, rue Decresme. —Désiré Glorieux, 
rue des Sept ponts. — Edmond Vauueslo, 
lue des Fossés. — Louis Wastrat, rue du 
Curé.— Auguste \Yasliat, rue du Cuié.— 
Joséphine Frenoy, rue Saint Laurent. •— 
Zélu Huys, rue de la Guinguette. 

17 J U I N . — Jean Delueufcourt, rue de 1» 
Perche. — Alphousiue Simoeus, rue de 
l'Aima.— Louis Ilenuiun, rue de Lille.— 
Céleslin Dufermoul, rue de Lannoy.-— 
Alexandre Gillis, rue de Flandie. 

DÉCÈS DU 15 JUIN. —Alfred Prouvest, 15 
ans, tisserand, au Cul de four. —Julien 
Parais, 69 anB, journalier, à l'Hospice. — 
Delbecque, présenté sans vis, au Pile.-— 
Argentine Debail, 42 ans, couturière, à 
l'hôpital.— Deaiié Pyu«on, 37 ans, ména
gère, à l'hôpital. — Cicéracle Dupont, 34 
ans, À l'hôpital. 
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